
Lu dans les DNA (octobre 2010), une lettre, d'un lecteur d'Ernolsheim-sur-Bruche, 
adressée au président du conseil général du Bas-Rhin, Guy-Dominique Kennel :

« Cher Guy-Do, Comment vont les affaires ? On peut parler du GCO ? Pour  
commencer, excuse-moi de te prendre à partie. Ça aurait pu être n'importe lequel de tes  
collègues. Il se trouve que je suis tombé sur ton blog. C'est donc toi qui vas manger.  
Campons la situation. La machine capitaliste, après quelques cahots, redémarre pied  
au plancher, direction le mur. Un bon gros mur avec une inscription bien nette : The 
End. Dans la locomotive de tête, nos dirigeants, analystes, propagandistes, cheveux au  
vent, poussent des cris de joie en se montrant les courbes de la croissance qui repart à  
la hausse. Tu y es aussi, regarde bien. Guy-Do, quel aventurier tu fais, tout de même...  
Un pionnier ! Bref. Dans les wagons, il y a nous autres, le ventre mou, les hommes 
moyens, l'Alsace de Hansi, la France d'Amélie Poulain. On sent bien que ça commence  
à aller un peu vite, mais on se regarde le nombril de peur d'avoir la nausée. Et on se  
goinfre d'un tas de choses, toutes plus inutiles les unes que les autres. Chacun dans son 
coin. Et on est flatté d'être dans le même train que les barons. Et cet ordre-là nous  
plaît... Parce qu'on pourrait être en dessous, parmi ceux que la machine écrase. Les  
peuples du monde, ou nos pauvres à nous, les marginaux ou les inadaptés. Ceux qui ne  
peuvent pas se défendre contre notre système, nos armées, nos lois, notre  
consommation. Mais ce qu'on a encore plus de mal à concevoir, c'est que la machine se  
nourrit de notre environnement. Ce sont les ressources de notre planète que les  
illuminés de la loco enfournent en rigolant dans sa gueule béante, noirs de suie, une  
pelle dans une main, un doigt sur la bouche. Car chut, faudrait surtout pas que les  
gogos de l'arrière comprennent que le développement durable est une supercherie. Et tu  
n'es pas le dernier à mettre la main à la pâte, Guy-Do, hein ? Ta contribution devrait  
t'installer durablement dans ce premier cercle. Farceur... Allez, s'ériger en défenseur de 
leur santé et de leur environnement pour vendre aux neuneus strasbourgeois une  
autoroute, c'est tout bon pour ton CV, ça ! N'aie crainte, nous sommes un certain  
nombre à mesurer à sa juste valeur ton action d'élu impartial. Quand tout sera fini,  
quand les bocages du Ried de la Bruche seront balafrés par ton béton armé, il sera  
temps de célébrer celui grâce à qui, entre autres, le progrès se sera enfin penché sur  
nos campagnes. Il faudra, Guy-Do, que ton nom reste associé à ce projet. Non, ne fais  
pas le modeste, j'y tiens. Je propose donc que ce viaduc qui enjambera la Bruche porte  
le nom de Viaduc Guy-Dominique Kennel. En ton honneur, Guy-Do... »


